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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




L'histoire d'une femme professionnelle


	 


	L'HOMME AU BAR 


	J'ai observé l'homme au bar. Pas un vrai fonceur, celui-là. Ses mains étaient crispées autour de sa boisson : une autre grosse pression de bière couleur pisse. Même s'il était manifestement attiré par Jordan et qu'il rapprochait son corps et ses mains d'elle, il le faisait à un rythme glacial. 


	J'avais les yeux bleus et j'étais épuisée. J'avais accidentellement bu trop de verres pendant que j'attendais que la scène qui se déroulait devant moi se transforme en action. Il se faisait tard et même Jordan semblait s'assoupir. 


	Pour m'empêcher de m'effondrer, j'ai regardé sa jambe maigre. Elle était croisée sur l'autre et tendue vers le tabouret de bar de l'homme. 


	Il n'y avait aucun moyen pour lui de manquer sa délectable cuisse nue, et il n'y avait aucun moyen pour lui de mal interpréter les signaux qu'elle lui envoyait. Elle a fait courir un doigt le long du décolleté de sa robe et a placé sa jolie tête timidement dans sa paume ; elle a ri et l'a regardé dans les yeux ; elle a pratiquement taillé une pipe au bord de sa bière chaque fois qu'elle l'a portée à ses lèvres. 


	Jusqu'à présent, je n'avais jamais vu un homme résister aux avances de Jordan. Depuis que ma femme m'avait informé que son travail pour un détective privé impliquait un peu plus "que" le travail parajuridique, je m'étais glissé dans des bars et des restaurants pour la regarder travailler comme piège à miel. Dans chaque cas, elle s'était habillée, avait agi et flirté pour réussir : tous les hommes qu'elle recherchait étaient tombés dans son piège bien ficelé. 


	Bien sûr, comment ne pourraient-ils pas le faire ? Ma femme était tout à fait éblouissante. Un fait qui, aussi stupide que cela puisse paraître, s'enfonçait enfin dans mon crâne apparemment très épais. 


	Je veux dire, j'ai toujours su que Jordan était attirante. C'est pourquoi j'avais été si attirée par elle, après tout. Mais les choses étaient différentes il y a longtemps, lorsque Jordan et moi étions tombés amoureux à l'adolescence. Elle avait été une fille mignonne avec des cheveux indisciplinés, ni raides ni bouclés, qu'elle rejetait en les tirant en une éternelle queue de cheval. Elle avait été une fille maigre, un peu garçon manqué, qui cachait ses énormes seins galbés sous des chemises blanches amples et une veste en cuir surdimensionnée. Elle avait un de ces visages qui n'était pas à l'aise avec lui-même au lycée : trop maigre, trop enfantin, trop anguleux et maladroit. Personne n'avait tourné la tête lorsque Jordan était passée devant elle, pas à l'époque. 


	Maintenant, elle fait s'immobiliser des pièces entières et laisse une traînée de victimes du coup du lapin dans son sillage. 


	Alors qu'est-il arrivé à ta femme, Paddy ? 


	Qui le savait ? Qui savait quand, exactement, les traits de Jordan s'étaient adoucis et alignés dans le visage royal qu'elle avait maintenant ? Qui savait quand elle avait appris à lisser ses cheveux pour obtenir une couronne soyeuse de couleur cerise noire ? Qui savait quand elle avait fait de la musculation et tonifié tout son corps jusqu'à la perfection ? Qui a su, d'ailleurs, quand elle est passée de garçon manqué à femme fatale ? 


	Je n'avais certainement pas fait attention. J'étais trop occupée par ma carrière. 


	La femme au bar était une rousse sans taches de rousseur, et pas une à la peau pâteuse. Elle avait un corps de tueur. Ses jambes étaient longues et ses cuisses étaient sculptées. Son cul était petit et rond, et sa taille était suffisamment étroite pour qu'elle ait pu avoir dix-huit ans et ne jamais avoir d'enfants. Le haut qu'elle portait maintenant ne cachait pas ses seins ; le tissu épousait sa silhouette et les trois boutons supérieurs de son chemisier transparent étaient laissés ouverts pour mettre en valeur son incontestable meilleur atout. 


	Mais il n'y avait pas que le physique Jordan qui avait changé, et c'était peut-être la chose la plus séduisante mais aussi la plus inquiétante. Elle était intelligente et charmante, et elle manipulait les hommes avec une facilité troublante. À certains moments, je me sentais presque mal pour eux, ses cibles. Il n'y avait aucun moyen d'échapper à une femme comme elle.


	Aujourd'hui, Jordan portait une jupe en jean et un chemisier blanc décontracté. Elle portait des bottes de cow-boy. C'était un autre aspect délicieux de son nouveau travail : la façon dont elle se changeait pour chaque homme. Elle faisait un numéro différent et excitant, devenant une femme différente pour chaque homme. 


	Et elle était géniale dans ce domaine. 


	Et moi ? Je dois regarder. Tapi dans le restaurant, le bar ou le club. Regarder ma femme faire tourner son repère (et presque tous les autres hommes de l'endroit aussi). J'ai pu la regarder flirter légèrement, ou fortement, ou peut-être même aller un peu plus loin. 


	Peut-être qu'elle l'embrasserait. Le laisser la caresser. Une main pourrait se promener le long de sa cuisse.


	Et puis il y a eu la fois - la seule fois, jusqu'à présent - où elle est allée jusqu'au bout. 


	Une ondulation de plaisir brûlant m'a secoué en y pensant. J'ai senti les poils de mes avant-bras et de mon cou se dresser contre le tissu de ma chemise. J'étais le chien de Pavlov, et il y avait un million de cloches dans le monde. Tout pouvait me déclencher, me faire saliver, faire durcir ma queue comme une pierre : une cabine de toilettes, de la musique forte, une pensée errante, le rire d'une femme, une lumière stroboscopique, un martini, un match de hockey, la couleur rose. Tout cela depuis que Jordan -- Jordan et moi -- avons poussé les choses à fond avec une de ses cibles pièges à miel. 


	Ma femme avait baisé un autre homme. 


	Et j'ai adoré ça.


	Ou, du moins, je pensais que j'aimais ça. Ma bite a aimé ça. Je ne pouvais pas m'empêcher d'y penser. 


	Et même si nous n'allions plus jamais aussi loin, je ne voulais pas que Jordan arrête ce qu'elle faisait. 


	Un couteau s'est tordu à l'intérieur de moi. Je ne voulais pas que Jordan arrête ce qu'elle faisait. J'aimais me dire que je me sacrifiais pour elle : elle aimait son nouveau travail, et elle aimait à quel point elle était douée pour ça, et je la laissais faire parce que c'était important pour elle. Elle méritait une sorte d'épanouissement personnel après tout ce que nous avions vécu ensemble en tant que très jeunes parents. 


	Mais la vraie vérité, c'est que je ne voulais pas que Jordan s'arrête parce que je ne voulais pas arrêter de regarder. Regarder d'autres hommes tripoter ma femme. La regarder les embobiner, les regarder s'exciter pour elle, avec la promesse de son corps, puis la regarder les envoyer promener. 


	Ou pas. 


	Ce que je voulais vraiment, je le savais, c'était que cela aille quelque part comme cela avait été le cas il y a des mois, lorsque Jordan et moi avons décidé qu'elle devait aller jusqu'au bout. Et Jordan semblait le vouloir aussi, car elle cherchait toujours un autre homme qui serait une possibilité. 


	C'est pourquoi j'étais ici.


	Jordan m'avait envoyé un SMS pour que je vienne la voir ce soir parce qu'elle ne pouvait pas dire si ce type allait être un "gagnant" ou non. Par "gagnant", elle voulait dire assez bon pour franchir ses limites professionnelles. Assez beau pour aller un peu plus loin avec lui, ou jusqu'au bout. 


	Il est important de mentionner ici que Jordan avait mon approbation totale pour tout cela. Nous en avions discuté, et elle n'aurait pas répété sa performance de hockeyeuse sans ma permission, ou mon approbation. Ou quel que soit le nom que tu veuilles lui donner lorsqu'elle a envoyé à son mari baveux un texto qui disait :


	? ???????


	et j'ai répondu :


	 Fais-le. 


	Tout était donc parfait. Ma femme assouvissait mes fantasmes les plus fous, et elle gagnait même bien sa vie en le faisant. J'ai pu la regarder, sous son plus beau jour, flirter avec d'autres hommes, et parfois même plus. 


	Parfait, non ? 


	Mais quelque chose me dérangeait. 


	Je savais que c'était le contrôle. Je me sentais un peu hors de contrôle, même si Jordan a vérifié les choses avec moi en envoyant un SMS et en m'invitant à la regarder. Même si elle m'a donné le pouvoir d'opposer un veto à son choix, je me sentais toujours hors de contrôle. 


	Qui savait si elle m'écouterait, si je disais non ? 


	Mais surtout, qui savait si je pouvais dire non ? 


	J'étais un toxicomane et je n'étais pas prêt à refuser une chance d'avoir une dose. J'étais incontrôlable à deux titres, et il semblait n'y avoir aucun moyen de s'en sortir. 


	Dans la vraie vie, la cible qu'elle travaillait actuellement au bar avait été un peu déçue. (Pas comme M. Hockey, qui avait l'air d'un voyou sur sa photo et s'était avéré être un homme parfait de plus d'un mètre quatre-vingt. Son regard de voyou pour ses photos de hockey s'était transformé en un regard brûlant et perçant lorsqu'il le dirigeait vers les femmes dans la vraie vie. Et il y avait le fait qu'il avait tenu ma femme par les fesses contre un mur et l'avait baisée jusqu'à ce qu'elle crie, en ne se forçant pas plus que s'il prenait une bouchée d'un cupcake). 


	M. Glacial ici présent n'était pas très sexy, mais c'était un gars assez attirant. Un petit peu de graisse d'âge moyen sur son ventre, mais sinon il était mince. Il semblait avoir une sorte de bras épais caché sous son sweat-shirt. Jordan aimait ses cheveux bouclés, je le savais.


	Il avait l'air un peu rougeaud, mais ça ne me rebutait pas complètement pour une raison quelconque. 


	? ??????, avait écrit Jordan, à propos de M. Glacial.


	Si tu veux, je t'ai répondu.


	C'est ce dont je parle, hors de contrôle : 


	Si tu veux ??? 


	Qui étais-je, putain ? Quel genre d'homme écrit si tu veux à sa femme quand elle lui a demandé si elle devait faire l'amour avec un autre homme ? 


	Alors maintenant, j'attendais, j'attendais de savoir si Jordan le voulait ou non. Je n'avais aucune idée de ce qu'elle ferait. Jordan, ainsi qu'Arest, son patron, s'arrangeaient généralement pour que le type qu'elle piégeait aille la retrouver plus tard dans une chambre d'hôtel. Elle ne serait pas là, mais Arest le serait. Si le gars se présentait réellement, c'était une preuve assez décente de l'infidélité voulue. C'était le travail de Jordan de rendre la promesse aussi douce que... eh bien, du miel. 


	Et le travail de Jordan s'est arrêté là. Son travail consistait à attirer des hommes dans un piège, et elle était censée le faire avec le moins de contact physique possible. Avec autant de confidentialité que possible. 


	Ce que nous faisions dans ce bar n'était absolument pas professionnel.


	Le type se levait maintenant. Je l'ai regardé marcher à grands pas vers les toilettes. 


	Mon téléphone a sonné. 


	Je pense que ce type est un raté. Je vais le laisser partir, je me sens un peu désolée pour lui.


	Je ne sais pas pourquoi, mais l'idée que Jordan ressente quelque chose pour sa cible a envoyé un couteau de douleur extrêmement désagréable au centre de mon cœur. Pas le genre de douleur qui accompagne l'idée que Jordan le laisse la toucher, ou que Jordan se fasse tabasser par le joueur de hockey dans le box des toilettes. Pas une douleur douce. Cette douleur était juste... mauvaise. 


	Le type est revenu des toilettes et Jordan a tenu son téléphone à l'oreille. 


	Oui, je pouvais la voir dire dans son téléphone, simulant un appel pour une "urgence professionnelle" imaginaire. Ok. 


	Elle a sauté du tabouret de bar et a haussé les épaules en s'excusant auprès de l'homme. Je pouvais presque l'entendre. Le travail, je dois y aller, tu sais comment c'est...


	Pas du genre à abandonner, Jordan a posé sa main sur son bras supérieur. Une dernière tentative pour l'attirer.


	L'homme, si lent jusqu'à présent qu'il semblait à moitié mort, a bondi en action maintenant qu'il semblait que Jordan partait. Sa main s'est élancée et a touché les fesses de Jordan. Cela l'a surprise et cela m'a surpris. Il l'a tirée près de lui et a commencé à lui parler, très près de son visage. 


	Jordan, toujours aussi professionnelle, s'est vite remise. Je voyais qu'elle avait changé son plan pour "tuer" et elle a réagi comme une pro : elle a enregistré la surprise en ouvrant la bouche dans un large halètement, mais elle l'a enrobé d'un sourire. 


	Je l'ai regardée promener ses doigts le long de sa poitrine. J'ai roulé les yeux intérieurement. Mon Dieu, quel cliché. 


	Mais comme tout homme, il s'est laissé prendre au jeu.


	Et comme tout homme le ferait, je prenais plaisir à la regarder.


	J'ai observé la main de l'homme. La jupe en jean de Jordan était courte, et il en profitait pleinement en glissant ses doigts sous le tissu. Ce n'était qu'un court voyage de là au doux pli où ses fesses rencontraient ses jambes. Travaillait-il son doigt là-dedans maintenant ? Glissait-il son majeur le long de la délicate vallée de chair qui donnait la chair de poule à l'intérieur de la cuisse de Jordan ? 


	Et qu'en est-il de Jordan ? Ses pupilles se sont-elles dilatées et sa chatte s'est-elle remplie de son délicieux miel lorsqu'elle a senti ses doigts à cet endroit, de la même façon qu'elle l'a fait pour mes doigts ? Est-ce que c'était la même chose pour elle, peu importe qui la touchait ? Ou pire encore, était-ce plus excitant que ce soit les doigts d'un autre homme dans ses endroits sensibles ?


	Ma queue a certainement répondu. 


	J'ai saisi mon verre de whisky avec suffisamment de férocité pour que la serveuse lève les sourcils d'inquiétude en s'approchant. 


	Je lui ai lancé un regard furieux. Elle était sur mon chemin.


	"Juste la facture", ai-je dit, en essayant de garder ma voix calme. 


	Sa bouche était légèrement ouverte. De toute évidence, je la rendais nerveuse. Je savais que j'avais l'air d'un fou quand je venais observer Jordan. Je le voyais à la façon dont les serveuses me regardaient et me parlaient sur un ton doux et apaisant. 


	La serveuse est partie pour mon addition, et la vue de ma femme et de sa cible a été restaurée. 


	Jordan se tortillait dans ses mains, en souriant. Il avait une poignée de son cul et tenait son corps près de lui. Jordan répondait en gloussant et en battant des yeux. 


	Je me suis demandé si elle allait encore changer son plan et partir avec le gars après tout. 


	Je l'ai regardée avec un certain soulagement alors qu'elle sortait une petite carte de son sac à main. Elle a demandé un stylo au barman et a écrit quelque chose sur la carte. Pendant ce temps, "M. Glacial" s'était transformé en "M. Mains" et travaillait ses doigts sous son chemisier. Il lui caressait le bas du dos. 


	Jordan ne s'est pas tortillée. Elle a jeté ses cheveux et lui a lancé un regard invitant. 


	Elle s'est mordue la lèvre inférieure.


	Mon Dieu, les gestes clichés, tout droit sortis d'un mauvais film ou d'un bon porno. 


	Mais je ne me plaignais pas. Jordan faisait un spectacle, pas seulement pour lui, mais aussi pour moi. 


	Il n'y a aucune raison de se plaindre. 


	Elle a glissé sa carte dans sa poche, puis elle s'est penchée vers lui. 


	C'était la signature Jordan. C'était à mon tour d'être désolée pour le gars, car Jordan était sur le point de faire quelque chose d'incroyablement cruel. Elle se penchait de près, ses seins pleins se balançant juste sous son visage. Son parfum léger était probablement en train de fumer sur sa peau avec la chaleur de son corps, et ses lèvres étaient à quelques centimètres de son oreille. Elle était probablement en train de dire quelque chose de très, très vilain en ce moment. Ces derniers mois, elle avait commencé à trouver des choses vraiment dégoûtantes à dire pour "sceller l'affaire" avec ses cibles. Le genre de choses qui faisaient que ma bite se mettait à dégouliner comme un robinet, le genre de choses qui me mordaient les couilles et palpitaient dans mon bassin jusqu'à ce qu'on baise vraiment. 


	M. Hands a remonté sa main, sous sa chemise, et Jordan l'a arrêté. 


	C'était un arrêt calculé. Jordan était 100% professionnelle, et elle ne l'a pas repoussé d'une gifle ou arrêté quand elle le pouvait : elle l'a arrêté juste là où le bout de ses doigts pouvait effleurer le gonflement de sa poitrine dans son soutien-gorge presque transparent. Combiné à sa chemise transparente, il fournissait juste assez de tissu pour que ses mamelons deviennent une vague obscurité au centre de ses seins. Je sais qu'elle l'a laissé arriver là où il pouvait juste sentir la forme des monticules sur lesquels il avait bavé toute la soirée, avant de retenir ses doigts. 


	J'ai vu la déception, rapidement transformée en faim, éclairer son visage. 


	Il s'est à nouveau avancé, essayant d'avoir une poignée de ma femme partout où il pouvait l'avoir : sous la jupe ou sous sa chemise. 


	Mais Jordan a repoussé sa main et s'est échappée de son emprise. Elle lui a cependant adressé un sourire d'encouragement : quelque chose pour qu'il continue à penser à elle. Fais en sorte qu'il fasse le prochain pas, et l'appelle ou la "rencontre" dans un hôtel, et alors le piège de Jordan se refermerait autour de lui. 


	Il l'a regardée partir, un sourire suffisant sur le visage. 


	Pauvre crétin. 


	J'ai cherché ma serveuse et, ne la trouvant pas, j'ai laissé 100 $ sur la table. C'était probablement beaucoup trop, mais je devais y aller. J'avais un rendez-vous chaud avec une femme chaude, et ce que Jordan avait promis à M. Hands allait réellement être accordé à votre serviteur. 


	 


	L'HÔTEL


	 Viens au Westin sur Holly


	J'ai fixé le texte de Jordan. 


	J'étais dans ma voiture, luttant contre la douleur de ma queue et le flot d'images que produisait mon imagination, essayant de me concentrer pour trouver un moyen de sortir du dédale de bâtiments beiges et en verre. 


	J'ai arrêté la voiture en faisant une embardée sur le côté d'une des rues excessivement larges lorsque j'ai senti mon téléphone bourdonner dans ma poche. Ces derniers temps, j'agissais comme une adolescente avec un coup de foudre. Je cherchais mon téléphone dès qu'il sonnait, vérifiant les messages chaque minute. 


	J'ai fixé son message. Elle n'oserait pas utiliser la chambre d'hôtel prévue pour son piège ? Nous pourrions tomber sur Arest... 


	Jordan a manifestement deviné ce que je penserais, car un deuxième message a secoué ma main. 


	J'ai pris la liberté. Le trajet est trop long.


	Nous étions à Tech City, une mini-ville qui a explosé il y a dix ans au point le plus au sud de la ville actuelle. Les centres de conférence et les complexes de bureaux, les hôtels de classe affaires, les bars pour voyageurs et pas grand-chose d'autre abondaient. Il nous a fallu presque une heure pour retourner à notre extrémité de la ville. Ajouté à cela que nous étions, nécessairement, venus dans des voitures séparées, et c'était un long trajet. 


	J'ai tâtonné pour taper : K


	Ensuite, je me suis mise au travail pour trouver le Westin. 


	Jordan m'a salué en pressant son corps contre le mien. "Je suis désolée que cela soit un peu gâché", a-t-elle dit. "Ce type était vraiment nul jusqu'à la dernière minute." 


	J'ai glissé mon bras autour d'elle. Je voulais expliquer qu'il n'y avait aucun problème à ce que ma femme obtienne une chambre d'hôtel après la scène que je venais de voir. D'ailleurs, aucun homme n'aurait vraiment de problème à ce que sa femme obtienne une chambre d'hôtel et l'y invite, indépendamment de ce qui vient de se passer. 


	"J'aime cette tenue", lui ai-je dit. J'ai abaissé ma main jusqu'à l'ourlet de sa jupe et j'ai caressé sa cuisse avec le dos de mon index. Je l'ai sentie bouger à l'intérieur de sa peau alors que la vague de chair de poule se levait le long de l'intérieur de sa cuisse. 


	"Je pense qu'il a aimé ça aussi, là à la fin". 


	J'ai senti une rivière fraîche d'excitation jalouse serpenter en moi lorsque je me suis souvenu de la vue des doigts de l'homme sur la cuisse de ma femme. 


	"C'est une bonne chose qu'il n'ait pas continué", a dit Jordan, et elle m'a lancé un regard malicieux. 


	Je n'ai pas pris la peine de demander pourquoi ; d'une certaine façon, je le savais déjà. J'ai remonté mes mains, plus loin sous sa jupe, et comme je le soupçonnais, je n'ai rencontré que sa peau lisse, jusqu'au gonflement de ses fesses. 


	J'ai déplacé ma main vers l'intérieur, entre ses cuisses, et j'ai effleuré du bout des doigts les lèvres lisses de sa chatte. J'ai été heureuse de constater que le bout de mes doigts était humide lorsque j'ai descendu le long de sa cuisse opposée. 


	Nous nous sommes embrassés, nos lèvres s'écrasant affamées l'une contre l'autre, et je me suis débarrassée d'autant de vêtements que possible alors que nous nous dirigions, lèvres contre lèvres, vers le lit. J'ai poussé Jordan sur les couvertures blanches et je suis tombé à genoux sur le bord du lit. En même temps, j'ai saisi ses jambes et l'ai tirée vers moi, pour que ses fesses soient sur mes genoux et ses jambes sur mes épaules. 


	Je doutais que Jordan soit assez effronté pour porter cette minuscule jupe en jean dans un bar sans culotte, mais l'idée que sa dernière cible ait approché ses doigts si près de sa douce chatte sans rien, pas même un bout de tissu, pour l'arrêter, n'était certainement pas une idée que j'allais "virer du lit", comme le veut l'expression. 


	J'ai écarté les jambes de Jordan et apprécié la bouffée de vapeur de sa chatte humide. Avec ses jambes écartées, sa fente s'est ouverte pour moi ; couche après couche de jolie chair rose. 


	L'image des doigts de M. Hands, frôlant l'intérieur de sa cuisse, si près des douces lèvres de sa chatte, m'a fait frissonner. 


	J'ai décidé de changer d'approche. Je me suis baissé, sur le sol, et j'ai tiré son corps vers le bord du lit. "Tu aimes que des hommes étranges te touchent ici" ? J'ai dit. J'ai laissé mes lèvres effleurer l'intérieur de sa cuisse, en bas. J'ai vu sa peau se hérisser et j'ai senti qu'elle essayait de se tordre dans mes mains. Je me suis accroché à ses fesses. J'ai respiré sur le haut de sa cuisse, et je l'ai sentie se tortiller à nouveau. "Ou ici ? Espèce de petite salope." J'ai léché l'intérieur de sa cuisse. "Et pas de culotte, Jordan ? Qu'espérais-tu qu'il arrive ?" J'ai déplacé ma bouche contre sa peau, mes lèvres touchant à peine sa cuisse, de plus en plus près de sa chatte. Je pouvais sentir l'énergie s'enrouler à l'intérieur d'elle, et cela me rendait fou. J'ai passé ma bouche juste devant sa chatte, mais j'ai fait une pause juste assez longue pour qu'elle sache que j'étais là, à quelques millimètres de son clitoris. Puis je suis passé à son autre cuisse pour lui donner le même traitement. 


	Quand j'ai levé les yeux vers elle, elle avait relevé la tête pour me regarder, et elle haletait. Un regard sauvage et nécessiteux se lisait dans ses yeux, et cela a envoyé une vague de plaisir extrême à travers moi. 


	"Une telle petite femme dévergondée", ai-je dit. 


	Cela faisait partie de notre jeu, et je savais que cela rendait Jordan aussi folle que moi. Je le savais car plus je lui parlais mal, plus elle devenait salope. 


	"Dis la vérité", ai-je dit en plaçant ma bouche près de sa chatte et en respirant contre sa mouillure. J'ai senti une autre ondulation de plaisir voyager sous sa peau. "Es-tu allée au bar sans culotte ?" 


	Elle a attendu un moment en me taquinant autant que je la taquinais, avant de répondre :


	"Oui." 


	"Une si mauvaise fille, Jordan". J'ai léché son clito. Juste un tour rapide et agile. Elle a laissé tomber la tête sur le lit et a regardé le plafond, gémissant un peu lorsque la brève caresse s'est terminée. 


	Son parfum me rendait fou, mais je voulais m'amuser avec elle avant d'obtenir ce que je désirais depuis près de deux heures : la douce libération de pilonner mon sperme dans ma très vilaine femme. 


	"Espérais-tu qu'il te touche ici ?" 


	J'ai passé ma langue le long du bord de ses lèvres externes, jusqu'à l'endroit où son clito palpitait et attendait mon contact. 


	"Mmmm", dit Jordan. 


	"C'est un oui ?" 


	"Oui."


	"Tu voulais qu'il mette ses doigts ici ?" 


	J'ai léché l'intérieur soyeux de ses lèvres extérieures. Ma langue a glissé sur elles comme sur une surface liquide, et son goût acidulé a rempli ma bouche. 


	"Découvrir que tu étais mouillée pour lui ?" Je n'allais pas pouvoir en supporter beaucoup plus moi-même. Je me suis approché du clito de Jordan et lui ai offert quelques tourbillons langoureux sur ses nerfs sensibles. "Je te ferai jouir, si tu me racontes tout ce que tu voulais." 


	J'ai tiré sur le petit capuchon de chair rose qui recouvrait son clito, jusqu'à ce que le centre de son bouton soit exposé, étiré jusqu'à la membrane violacée. Je l'ai léchée à cet endroit, et comme toujours, c'était comme si j'avais envoyé un éclair d'électricité à travers elle. Tout son corps s'est mis à trembler. Je savais que c'était presque trop douloureux pour elle de l'exposer comme ça, mais je savais aussi qu'elle adorait ça. 


	"Je voulais qu'il continue", a-t-elle haleté. "Je voulais qu'il me doigte au bar, qu'il me mette juste devant lui, avec sa main sous ma jupe, et qu'il m'enfonce ses doigts à l'intérieur, juste là où tu pouvais regarder." 


	L'image était claire dans mon esprit. J'ai glissé deux doigts à l'intérieur d'elle et j'ai léché sa fente en même temps. Sa chatte a eu des spasmes autour de mes doigts, et son jus sucré a coulé sur ma paume. "Comme ça ? Mais ça ne te ferait pas jouir, Jordan. Que voulais-tu qu'il fasse d'autre ?" 


	J'ai léché son clito, sachant déjà ce que c'était, et elle a de nouveau hurlé. J'ai continué, poussant vers le haut à l'intérieur d'elle et contre son clito avec mes doigts, tout contre le bout de ma langue. Chaque balancement de la pointe de ma langue envoyait une secousse dans ses membres, et elle a commencé à balancer ses hanches de haut en bas. Elle s'est pressée vers ma bouche, essayant de s'introduire dans toute ma bouche, mais je me suis retiré, souriant.


	"S'il te plaît", dit Jordan. "S'il te plaît. Putain, je ne peux pas le supporter." 


	Elle parlait de la sensation de ma langue contre les bords extérieurs de son clito exposé, à des endroits normalement protégés par le capuchon de peau. Elle m'avait dit que cette petite parcelle de peau particulière était presque douloureuse au toucher - douloureusement délicieuse. Ses réactions étaient sauvages. Je l'ai léchée à nouveau. 


	"Oh mon Dieu". 


	 Jordan s'est baissée et a attrapé mes cheveux. Elle a essayé de me tirer près d'elle, mais j'ai résisté. 


	"Juste un peu plus, Jordan. Tu as été très mauvaise," je l'ai léchée à nouveau. 


	Tu as été très bonne, te pavanant dans un bar sans sous-vêtements dans une jupe courte, laissant un homme glisser ses doigts vers le haut, vers le haut, presque jusqu'à ta chatte. 


	Jordan a planté ses pieds sur mes épaules et a poussé contre moi. "Oh mon Dieu", a-t-elle presque crié. Elle haletait. "C'est trop." 


	J'ai dézippé mon pantalon et l'ai fait descendre le long de mes jambes avec mes sous-vêtements. Je l'ai ramenée par les jambes, mais je n'avais plus envie de la torturer : Je voulais être à l'intérieur d'elle.


	J'ai tiré ses pieds jusqu'à mes épaules et j'ai poussé ses genoux ouverts. Je l'ai taquinée un peu plus avec le bout de ma queue, en la faisant monter et descendre sur son clito. 


	"Ouvre ta chemise", ai-je dit. 


	Elle a obtempéré, se tordant pendant que je la taquinais, puis elle a fait remonter son soutien-gorge sur ses seins, pour que je puisse avoir une belle vue sur ses tétons. J'ai pris son cul dans mes mains et l'ai attirée sur mon arbre. Lorsque j'ai glissé dedans, elle a gémi et fermé les yeux. Elle s'est serrée fort autour de moi. J'ai attrapé ses chevilles, qui étaient près de mon visage, et j'ai commencé à m'enfoncer en elle. Je savais qu'elle était proche, ce qui était bien, car moi aussi. Ses jolis seins pleins rebondissaient de haut en bas pendant que je la malmenais, en pensant tout le temps à M. Hands qui passait sous sa jupe... plus loin... plus loin... puis à ses doigts courts qui disparaissaient dans sa chair. 
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